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La délégation des Bouches-du-Rhône 
du parti radical et radical-socialiste a 
_ rotesté avec indignation contre 1' « ar-
rêt monstrueux » de la Haute-Cour. La 
Fédération de là Seine a protesté non 
moins énergiquement et dans l'ensemble 
du pays il n'y a qu'une voix parmi les 
organisations radicales et radicales-so-
cialistes pour flétrir l'infamie commise 
par les quatre-vingt-seize sénateurs-
juges du Luxembourg. Toutes ces pro-
testations sont légitimes parce qu'elles 
sont parfaitement fondées en droit 
comme en fait. Et elles s'expliquent d'au-
tant plus que, si la République en géné-
ral est visée par les ignobles campagnes 
royalistes qui ont abouti à la sentence 
honteuse, c'est le parti radical et radical-
socialiste que les auteurs et les inspira-

fsurs de ces campagnes ont voulu plus 
arti&ulièrement atteindre. 
Les radicaux et les radicaux-socialistes 

sauvent donc l'honneur de leur parti en 
s'élevant avec vigueur contre tin vote 
qui n'est, comme nous l'avons déjà fait 
ressortir, que le résultat d'une misérable 
machination politique. Mais que font les 
élus de ce parti au Parlement ? 

Nous exprimions il y a quelques jours 
notre surprise en présence de la sorte de 
paralysie dont semblent frappés la plu-
part des parlementaires qui se réclament 
du parti radical et radical-socialiste. 
Nous disions notre tristesse de les voir 

^continuer de dormir tandis que leurs 
Adversaires politiques agissent. Les radi-

' eaux et les radicaux-socialistes des Bou-
ches-du-Rhône semblent éprouver la 
même surprise et la même tristesse puis-
qu'ils mettent leurs élus en demeure 
d'agir. La Fédération de la Seine et le 
Comité exécutif lui-même ont plus d'une 
fois formulé un vœu identique, mais, 
hélas ! ce vœu est invariablement resté 
lettre morte. 

Les radicaux du Parlement sont en 
sommeil depuis longtemps et ils s'obs-
tinent à ne pas entendre les appels qu'on 
leur adresse. « Meure le parti, semblent-
ils murmurer d'un commun accord, 
pourvu que rien ne vienne troubler le 

j*(ioux repos dont nous jouissons délicieu-
sement en le confort délectable de nos 
sièges, qui, si la guerre se prolonge, de-
viendront de véritable sièges à'inamovi-
blcs ! Comment ose-t-on venir nous 
importuner avec les scandales de l'af-
faire Malvy ou de l'affaire Caillaux ? 
Nous réclamons qu'on nous laisse ron-
fler en paix. » Et ils se rendorment en 
effet. 

Eh bien, il faut que Messieurs les élus 
du parti radical et radical-socialiste se 
mettent en tête que les électeurs en ont 
assez. Les élus de la démocratie radi-
cale et radicale-socialiste constituent la 
fraction la plus nombreuse à la Cham-
bre : malheureusement, si l'on en 

*>xcepte une vingtaine, ils ne forment 
"~^fue des groupes en état de continuelle 

défaillance. Et au Sénat, on' peut citer 
des radicaux qui, poussant la défail-
lance jusqu'à la trahison, n'ont pas 
hésité à collaborer avec les réactionnai-
res à la perpétration de l'œuvre d'ini-
quité contre laquelle se révoltent toutes 
les forces vives de la démocratie et du 
prolétariat. 

Si le parti radical et radical-socialiste 
se résignait à une telle abdication dans 
l'inertie et dans la lâcheté, sa résigna-
tion équivaudrait à un suicide. Il est 
temps qu'il se ressaisisse, mais il n'est 
que temps. Son sort est dans ses mains. 

CAMILLE FERDY. 

tiens sont injustes et constituent en Téalité 
une confiscation. La réponse est signée par 
M. Aquilar, ministre dos .Affaires étrangères. 

Le gouvernement mexicain publie aujour-
d'hui la protestation du gouvernement bri-
tannique du ÎO avril, qui est identique à la 
protestation faire par les Etats-Unis le 8 avril. 
Depuis lors, un nouveau décret a été publié 
modifiant. c^nskiArsb!ement les termes primi-
tifs, et on croit que celui-ci a réglé on grande 
partie des questions soulevées dans les pro-
testations. «s» 

LE JOnMIi DU TSAR NICOLAS II 
De la révolution à l'abdication 

Stockholm, 15 Août. 
Le journal russe Isvestia commence la pu-

blication d'extraits du journal tenu soigneu-
sement par le tsar Nicolas, depuis 1862. La 
première publication date du commencement 
de la révolution. 

Le 12 mars 1917, le tsar écrivait : 
Les troubles ont commencé depuis quelques 

jours, à Pétrograde. Des troupes y ont mal-
heureusement participé. C'est un sentiment 
effroyable d'être aussi éloigné et de n'avoir 
que des nouvelles mutilées et défavorables. 
Ecouté un court rapport, promenade sur la 
route d'Orcha. Après déjeuner, décidé de me 
rendre à Tsarkolé^Selo. A une heure du ma-
tin, monté dans le train. 

1S mars. — Me suis couché à 3 h. 15, ayant 
eu un long entretien avec Ivanoff, que j'en-
voie avec des troupes à Pétrograde pour réta-
blir l'ordre. Le tsar inscrivit ensuite les sta-
tions qu'il traversa au cours de ses voyages. 

ik mars. — Pendant la nuit fait demi-tour 
à la station de Wichera-Liouban et Tosna, 
étant occupés par les rebelles. Me suis rendu, 
en passant par Waldaidno, à Pskow, où j'ai 
passé la nuit. Vu Roussky. Maniloff et Sa-
vitch ont dîné avec moi. Satchina et Loga 
également occupés par des rebelles. Honte et 
ignominie. N'arrive pas à continuer mon 
voyage vers Tsarkoié-Selo et suis tout le 
temps là-bas par la pensée et les sentiments 
Que ce doit être dur pour ma pauvre Alice 
de vivre toute seule ces événements ? Que le 
Seigneur nous vienne en aide à tous 1 

15 mars. — Ce matin Roussky est venu et 
m'a lu un long entretien qu'il a eu au télé-
phone avec Rodzianko. D'après son opinion, 
la situation à Pétrograde est teUe, qu'un mi-
nistère issu de la Douma serait impuissant à 
faire quoi que ce soit, le parti social-démo-
crate, constitué maintenant en soviet des ou-
vriers,y mettant obstacle. Mon abdication né-
cessaire. Roussky a transmis cette conversa-
tion au grand- quartier général et Alexeieff 
l'a transmise à son tour au commandant 
d'armes. A midi 30, tous ont envoyé leur ré-
ponse. . Elle contient, en substance, qu'au 
nom du salut de la Russie et pour maintenir 
le calme dans l'armée du front, il est néces-
saire que je me décide à cette démarche. J'y 
ai consenti. Du grand quartier général fut 
donc envoyé un projet de rédaction pour le 
manifeste d'abdicaticTi. Le soir, Goudclikoff 
et Choulguine sont venus de Pétrograde. Me 
suis entretenu avec eux et leur ai remis le 
manifeste signé et modifié par moi. A 4 heu-
res du matin, ai quitté Pskow avec un sen-
timent accablant de ce que je venais d'éprou-
ver. Tout autour île moi : trahison, lâcheté, 
tromperie. 

Les troupes britanniques ont presque dégagé 
Arras au sud 

Paris, 15 Août 
M. Clemenceau, président du Conseil, s'est 

rendu ce matin, dans la zone dés armées. H 
était rentré à midi au ministère de là Guerre. 

Selle Seponse 
à i. 

IBH Incident avec te iexîpe 
m suiet dit Pétrole 

Mexico, 15 Août. 
Répondant à la protestation britannique 

contre les stipulations du décret du 22 février, 
relatif aux concessions pêtrolifères, que le 
gouvernement britannique a déclaré être en 
réalité la confiscation et la violation des droits 
des sujets britanniques intéressés, le gou-
vernement mexicain exprime sa surprise pour 
cette intervention diplomatique, déclarant 
qu'il ne reconnaît à aucun gouvernement 
étranger le droit de protester contre de pa-
reils décrets. Le gouvernement mexicain sou-
tient que le Mexique en vertu de ses droits, 
souverains, est libre d'adopter n'importe 
quelle législation fiscale, jugée nécessaire et 
fait entendre qu'un appel aux tribunaux est 
en bonne voie pour déterminer si les stipula-

Paris, 15 Août. 
En réponse au télégramme que le président 

de la République lui avait adressé, à l'occa-
sion de la mort de son fils, M. Théodore 
Rooseveit a répondu à M. Poincaré : « Qu'un 
de ses enfants a été tué en se battant en 
France, que (Jeux autres sont blessés, et que 
son seul regret est de ne pouvoir se battre a 
côté d'eux. » 

Mf. Caillaux serait jugé 
par la Haute-Cour 

Paris, 15 Août. 
L'instruction de l'affaire Caillaux, dit le 

Temps, touche à son terme. 11 ne reste plus, 
en effet, qu'à vérifier les renseignements com-
plémentaires fournis par les dernières com-
missions rogatoires qui avaient été envoyées 
paT M. Bouchardon. 

En ce qui concerne la juridiction qui aura 
à connaître du cas de M, Caillaux, il semble 
acquis que ce sera le' Sénat,, constitué en 
Haute-Cour de justice. 

On se souvient que M. Clemenceau, prési-
dent du Conseil, et M. Ignace, sous-secrétaire 
d'Etat à la justice militaire, avaient indiqué 
à la Commission de la Chambre. , chargée 
d'examiner la demande en autorisation de 
poursuites contre M. Caillaux, que l'affaire 
serait déférée à la Haute-Cour si les faits re-
levés par l'instruction avaient le caractère de 
ceux que l'on peut soumettre à cette juridic-
tion exceptionnelle. 

| iAn' JOnR M \ 
Î que 

Paris, 15 Août. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Nuit marqué© par une assez 
grande activité d'artillerie entre 
l'Avre et l'Oise. 

Un coup do main ennemi en 
Champagne, dans le secteur des 

? Marquisés, n'a obtenu aucun résul-
| tait 
?VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVI/VVVVVVVWVVVVVVVVfe* 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 15 Août.' 
Ribécourt repris, c'est la route de Noyon, 

le long de l'Oise, ouverte à nos troupes. 
C'est, par le Sud-Esl, le massif de Thies-
court, sur lequel nous pesons au Nord-Ouest 
par Gury-Belval, serré par nos troupes et 
Pies sis-de-Roy. C'est donc la possibilité de 
nous assurer, à la droite de l'armée Hum-
bert, un point d'appui très solide, et qui 
nous permettra dj commander et de maîtri-
ser, vers le Nord, une vaste étendue de ter-
rain sensiblement plat et découvert, et au-
jourd'hui tenu par les Roches. 

Les Allemands ont opposé une résistance 
désespérée à noire avance contre le massif 
I.assigny-Ribccourt, ce qui en montre bien 
l'importance. Notamment, Us ont usé sans 
compter des obus à lypérite, ce qui a obligé 
les nôtres à combattre pendant quarante-
huit heures le masque sur la fiqure. 

Ce simple détail donnera une. idée de leur 
ténacité. 

Ce fait d'armes couronne une semaine (8-
ii août) durant laquelle, d'autre part, la 
quatrième armée britannique (Rawlinson) 
et la première armée française (Debeney) 
ont fait, de leur côté, 30.3H prisonniers et 
abattu iOi avions ennemis. -

L'offensive des Alliés, entre Somme et 
Oise, continue de porter ailleurs des fruits 
qui ne sont pas négligeables. 

Le mouvement de repli de l'ennemi, sur 
là Lys, s'est propagé à la région comprise 
entre Àrras et Albert, où le front ennemi 
s'est replié devant Beaumoni-Hamel-Serre-
Puisieux et Buequoy. 

L'ennemi sentait lui-même qu'il y prêtait 
trop le flanc aux tentatives de nos alliés. 

MARIOS RICHARD 

L'Eloge du Maréchal Foch 
Les Américains sont fiers de combattre 

sous son commandement 
New-York, 15 Août. 

Le New-York Tribune écrit : Assurément 
l'enthousiasme et l'admiration pour . Foch sont 
aujourd'hui le sentiment dominanfcrîez îés"| 
Alliés. La tâche à laquelle il faisait face était 
particulièrement difficile. Il devait improviser 
une armée unique en se servant de cinq ar-
mées de différents pays, pour l'opposer à 
l'unité centralisée de l'ennemi. 

C'était une nouvelle tour de Babel, il y avait 
non seulement la différence des langues, mais 
la différence des tempéraments. II avait affaire 
à des troupes comme celles des Etats-Unis, 
partiellement entraînées, que l'on pouvait en-
voyer à l'attaque avec confiance, mais dont 
on pouvait mettre en doute les qualités défem 
sives. De cette masse confuse, le maréchal 
Foch, en auelques mois, a obtenu de magni-
fiques résultats. Il put, coup sur coup, frap-
per l'ennemi sur la Marne et en Picardie. 

Il serait difficile de concevoir un plus grand 
triomphe. Nous ne voyons plus de rupture là 
où les armées se joignent, nous ne voyons 
plus qu'un amalgame parfait de forces. En 
outre, Foch possède le talent de se servir des 
unités et des commandements étrangers pour 
les adapter à sa stratégie. Il ne met aucune 
limite à l'initiative de ceux qui sont chargés 
d'exécuter ses plans. C'est ainsi qu'il donna 
carte blanche.' dans leurs secteurs respectifs, 
aux commandant anglais et américain. 

Les Américains sont fiers de combattre sous 
Foch. Le fait que dans cette grande campa-
gne pour la civilisation, il commanda les ar-
mées alliées constituera toujours un lien entre 
les nations combattant l'Allemagne. 

LE SUCCES SE Lft BEBgiÈISE OFFENSIVE 

Uns Lettre du roi George 
au maréchal Jonglas Haig 

Londres, 15 Août. 
Le roi George a adressé au maréchal sir 

Douglas Haig, le is août, une lettre dont 
\voici'des extraits : 

Au début de cette cinquième année de guer-
(re, j'ai plaisir à me retrouver au milieu de 
mes armées. Vous écrivant le 30 mars, après 
ma dernière visite, ' et faisant allusion à la 
nécessité de quitter certaines de nos positions, 
j'insistais sur l'impression que m'avait faite 
l'entrain splendide des troupes que je venais 
de voir. Les événements postérieurs confirmè-
rent pleinement Je bien-fondé de cette im-
pression, car jamais depuis lors, cet entrain 
n'a faibl}. 

Noua l'avons vu s'affirmer de nouveau et 
conduire au triomphe les opérations de la se-
maine passéa. De ces heureux résultats, je 
félicite on ne peut plus chaleureusement vous 

et vos troupes, qui sous vos ordres, ont com-
battu de façon si magnifique. C'est avec recon-
naissance que je constate que ce moral si 
élevé, est dû en partie à la coopération cor-
diale de l'armée combattante aux grandes or-
ganisations de l'arrière, aux services de trans-
port paT terre et par mer et à ces vastes in-
dustries au moyen desquelles les hommes et 
les femmes de la Métropole maintiennent la 
fourniture des vivres et du matériel de guerre. 

Le roi, après avovr passé en revue les tra-
vaux des divers autres services, termine : 

,Te rentre en Grande-Bretagne, pénétré d'une 
profonde admiration pour nos armées, con-
vaincu que, de concert avec celles des nations 
alliées nous obtiendrons, avec l'aide de Dieu, 
une paix victorieuse, couronnant dignement 
les sacrifices faits, une paix qui assurera la 
postérité que les souffrances auxquelles le 
monde a été soumis au cours de ces années de 
guerre sans merci, ne se reproduiront pas. 

SUR NOTRE FROIST 

Communiqué officiel anglais 
Bu 15 Août (après-midi). 

La nuit dernière, un viî combat local 
qui s'est terminé à notre avantage, a eu 
lieu à l'est ds Rainecourt. Notre ligne 
a été légèrement avancée dans cette ré-
gion. 

Une de nos patrouilles a enlevé un 
poste ennemi au nord d'Albert et s'est 
emparée d'une mitrailleuse. 

Pendant la nuit, entre Albert et Ayette, 
nos patrouilles se sont montrées actives 
au contact immédiat de l'ennemi. 

Nos troupes ont réalisé de nouveaux 
progrès en divers points du front, fai-
sant plusieurs prisonniers et prenant 
quelques mitrailleuses. 

Etes patrouilles ennemies ont été re-
poussées, la nuit dernière, au sud-est 
d'Arras et près de Mlerville. 

Activité de l'artillerie ennemie à l'est 
de Robecq et dans le secteur de Scher-
penberg. 

Le total des prisonniers faits par la 
quatrième armée britannique, depuis le 
8 août au matin, s'élève actuellement à 
vingt et un mi'le huit cent quarante-qua-

Pendant la même période, la première 
armée française en a capturé huit rrvMle 
cinq cents. Ce a ni porte à trente mille 
trois cent quarante-quatre le nombre 
des prisonniers faits rar les Alliés sur 
le front Montdidier-Albert. 

Ion, et forme un point d'observation excellent 
SOT la vallée de fa Divette où les Allemands 
semblent vouloir essayer ̂ 'établir une posi-
tion à l'aide des vieux remblais de 1914. 

Les Allemands sont déprimés 
Bâlc, 15 Août. 

Les journaux allemands continuent la cam-
pagne contre les pessimistes et les poltrons, 
qui ne cachent pas leurs angoisses devant les 
récentes défaites militaires. 

La Strassburger Post du 14 rappelle toutes 
les heures critiques déjà connues par l'Alle-
magne. Elle reconnaît que la situation actuelle 
est grave et que de durs combats sont encore 
en perspective. 

Le journal ajoute.: 
Mais en aucune façon le pessimisme n'est a sa 

place. Avant tout U ne faut pas de vilain abatte-
ment ii l'intérieur. On ne i peut trop répéter que 
l'état d'âme dans les tranchées dépond en grande 
P'rîic de l'état d'âme à l'intérieur. La répercus-
sion de celui-ci sur celui-là est infiniment plus 
3rar.de et plus persistante que les profanes no se 
VB figurent. Nous ne dcvTious pas laisser les clio-
s&s en venir au point que. finalement, on nous pro-
pose la France en exemple. Saignant de raille bles-
sures au bord de ,1a ruine et de la défaite ils por-
tent en France depuis quatre ans la tête haute. 

La Gazette de Westphalie, organe chauvin, 
adresse au peuple allemand des objurgations 
analogues. 

Les événements de l'Ouest ont pris uno tournure 
quelque peu critique On no peut nier que, dans de 
nombreuses classes de la population, les communi-
qués de notre état-major ont malheureusement pro-
duit un effet déprimant. 

Amsterdam, 15 Août. 
Les journaux reproduisent un article offi-

cieux de la Gazette de Cologne, demandant 
au peuple allemand de ne pas perdre courage. 
On y relève les passages suivants : 

Il faut que l'Allemagne garde la tête haute et 
ne se laisse pas aller au pessimisme, car cela pour-
rait influencer nos hommes qui sont au Irpwt. La 
France, qui a tant perdu, qui a sacrifié tant de 
terrain a toujours foi dans la -victoire et en parla 
toujours H faut refermer notre front-arrière, sur 
le modèle des Français. Aidons-nous et Dieu nous 
aidera. . _ .. 

43= ANNEE - 10 Cent. - N"15.1G7 

raids sur des objectifs entiers tels que Os-
tende-Zcebrugge, etc. Ils ne comprennent pas 
non plus le "travail formidable exécuté par 
l'aviation française. 

"VUS 
Les agissements bolclieviks 

envers les ambassadeurs de l'Entente 
New-York, 15 Août. 

Le département d'Etat est. vivement inté-
ressé par la dépêche adressée de Vologda à 
l'Associated Press, qui éclaire le mystère en-
tourant le long silonco de M. Francis, ambas-
sadeur des Etats-Unis en Russie. Cette dépê-
che montre que le gouvernement boicheviste 
a arrêté en réalité tous les messages des am-
bassadeurs pour Washington. 

Il semble même que les recommandations 
adressées par M. Francis au département 
d'Etat afin aue des vivres et des machines 
agricoles soient expédiées pour alléger les 
souffrances du peuple russe, aient été letées 
au panier par les bolcheviks. 

Les paysans aZîamés 
marchent sur Pétrograde 

Stockholm, 15 Août. 
Des télégrammes d'Helsingîors annoncent. 

que te Soviet de Pétrograde, en raison de 
l'insécurité qui règne dans la ville, a été 
transféré à Kronstadt. Des bandes de paysans 
armés, des régions environnantes, marchent 
sur l'ancienne capitale, déclarant rrfpurir de 
faim. 

Les événements de Moscou 
' Washington, 15 Août. 

M. Poole, consul général des Etats-Unis à 
Moscou, a charg* le consulat de Suède das 
intérêts des Etats-Unis. Il a détruit son livre 
de code et a demandé un sauf-Konduit, pour 
lui et son personnel, afin de retourner aux 
Etats-Unis. 

Un rapport de M. Poole est arrivé viâ Stoc-
kholm. Il donne le récit détaillé des événe-
ments de Moscou jusqu'à la semaine passée. 

Une grattoe activité se manifeste 
Paris, 15 Août. 

Les derniers rapports des commandants 
d'unités britanniques signalent une très 
grande activité dans les Flandres. 

Devant Albert les Allemands 
inondent les vallées 

Paris, 15 Août. 
La partie de la 4e armée britannique, com-

prise entre l'Ancre et la Somme, a pivoté sur 
I Albert, en portant l'épaule droite en avant. 
' Albert est occupé, mais cette ville est en-
core tout à fait zone de combat, et l'on se bat 
à la mitrailleuse sur les lisières. Aucune 
opération n'a eu liera dans ce secteur. Au 
contraire, plus au Sud, on se bat sans inter-
ruption. 

G, les Allemands, après avoir cédé spon-
tanément le terrain de l'Ancre dans ia région 
de Rernaucourt,. y ont fait une contre-attaque 
dans ' des conditions assez intéressantes. Ils 
ont brusquement repris la zone cédée, mais 
sans s'y maintenir, et ils se sont repliés 
comme ils étaient venus. 

Le 8, jour de l'attaque générale, ies Britan-
niques ont attaqué plus au Su*,--sur le Pla-
teau entre l'Ancre et la Somme. Ils ont avancé 
le long de cette rivière, pris, reperdu et re-
pris Chipilly. Puis, les jours' suivants, ils 
ont enlevé la côte au nord de Ghipilly, le 
village de Morlancourt, le villâge de Eti-
nehe'm. 11 août, et la côte qui le domine. De 
telle sorte, qu'ils en sont venus à faire une 
ligne Albert-Ouest de Bray, la petite ville de 
Bray étant elle-même dominée par, eux. 

En face de nos alliés, les Allemands se con-
solident sur le front Meaulte-Bray, à l'ouest 
de la grande route qui relie ces deux points. 
Plus au Nord, devant Albert, ils ont pour s'ap-
puyer, la vieille ligne britannique de 191G, qui 
est un peu refusée par rapport à la ligne 
Meaulte-Bray, et qui. s'appuie sur necordel. 

Cette ligné court dans un vallon. eT il suffit 
de la retourner pour la rendre utilisable. En-
fin, plus au Nord encore, l'ennemi est couvert 
par la large vallée de'l'Ancre. On se souvient 
au'au début du mois d'août, il a abandonné 
îe terrain qu'il possédait h l'ouest de cette 
rivière La vallée où les saules émergent entre 
les plantes d'eau, est inondée et les Alle-
mands ont augmenté l'étendue du plan d'eau, 
en faisant des coupures dans les levées. 

L'importance de la 
prise 6e Sibéconrt 

Paris, 15 Août. 
Tous les journaux font remarquer l'impor-

tance de la prise de Ribécourt, effectuée hier, 
par les troupes françaises. C'est la protection 
complète dé la voie de Compiègne à Noyon 
assurée et la menace directe contre Noyon. 
Cette opération est d'autant plus importante 
que nous la tenons après de durs combats. 

Nous progressons vers Lassigny et les An-
glais sont à 7 kilomètres de Bapàume. 

La bataille de Thiesconrt 
Paris, 15 Août. 

Le correspondant du New-York Herald auprès 
dos armées françaises télégraphie le 14 : 

Les Allemands de la région de Thiescourt 
sont maintenant installés sur le Piémont. Ils 
ont trouvé la positon prête à les recevoir et 
peuvent y offrir une forte résistance à l'ar-
mée du générai HumbeTt, qui a .avancé hier 
de plus de trois kilomètres et a pris la ferme \ réfugiées'dànTla'cave' de'ce^immeuble", qui Samte-Claude, consolidant ainsi ses positions ' 
sur la partie méridienne du plateau de Thies-
court. 

La, bataille de Thiescourt n'est cependant 
qu'une petite partie des opérations du maré-
chal Foch. Des développements sur d'autres 
parties du front peuvent modifier la situation 
avant que la bataille ne reprenne. 

Les troupes du général Humbert se sont 
constamment battues pendant quatre jours, 
la moitié du temps au mEieu des gaz. Les 
Allemands avaient relativement peu de trou-
pes dans les lignes avancées, mais chaque 
homme avait une mitrailleuse et était embus-
qué. ,. ; , 

A Canny-sur-Matz, les Allemands se trouvent 
sur une position où le réseau de fil de fer 
et les tranchées sont encore intacts. L'ennemi 
cherche à réunir les parties de l'ancienne 
ligne française à des parties de l'ancienne 
ligne allemande. Sa tactique a de nouveau 
changé, les troupes en sont venues à la gre-
nade à main. 

En plus des crêtes importantes de la ferme 
Saint-Claude et d'Ecouvillon, les Français 
sont à cent mètres du Monolithe, autre haut 
plateau qui commande une étendue- considé-
rable de terrain au nord et à l'est d'Ecouvil-

ENCORE IES hiim SUR CALAIS 
Calais, 15 Août. 

Cette nuit, des avions ennemis ont de nou-
veau bombardé Galais. Un immeuble a été 
détruit. Toutes les personnes qui s'étaient 

avait été aménagé par l'autorité militaire, 
ont été sauvées. 

Les Raids {t'Avions en Allemagne 
Londres, 15 Août. 

Le corps aéronautique indépendant a exé-
cuté au cours de juillet, pas moins de cent 
raids, dont SG en Allemagne même. En tout, 
43 localités ont été attaquées, dont une pas 
moins de 13 fois et une autre 7 fois. Au total, 
81 tonnes de bombes ont été jetées au cours 
de' ces raids sur des objectifs militaires im-
portants. 

En dépit des périodes fréquentes de mau-
vais temps, le travail exécuté en juillet a 
constitué un record pour le nombre de raids 
et le poids des bombes. Le meilleur mois an-
térieur a été juin dernier! lorsque nous avons 
effectué 74 raids en territoire allemand et jeté 
61 tonnes et demie de bombes. 

A ces raids du corps aéronautique indépen-
dant, il faut ajouter des quantités immenses 
de bombes jetées par des aviateurs britanni-
ques, attachés au front Ouest ainsi que des 

Le Japon en Sibérie 
Tokio, 15 Août. 

Le général Otani et son état-major sont 
partis le 10 août, pour Vladivostok, au mi-
lieu des acclamations. 

Le corps expéditionnaire canadien 
Londres, 15 Août. 

On mande de Montréal : « Les préparatifs 
sont poussés activement dans tout le Canada, 
pour organiser un corps expéditionnaire ca^ 
nadien en Sibérie. Le corps comprendra dif-
férents services dont les membres sont re-
crutés de l'Atlantique a'u Pacifique. Le re-
crutement a déjà fait de grands progrès. Le 
corps sera cosmopolite, les compagnies de la 
province de Québec étant composées exclusi-
vement de Canadiens français. 

Ottawa, 15 Août. 
Le général de brigade Elmsley a été nommé 

conmmandant du contingent canadien du 
corps expéditionnaire allié en Sibérie. 

La nation tcliéco-slovaqne 
reconnue par l'Entente 

Londres, 15 Août. 
La reconnaissance par le gouvernement bri-

tannique du mouvement tchéco-slovaque est 
commentée favorablement par toute la presse, 
qui considère qu'il s'agit là d'un des événe-
ments les plus importants de la guerre. 

Le publiciste connu, le docteur Dillon, écri-
vant dans le Daily Telegraph dit : 

Les mesures prises par les gouvernements alliés 
à l'égard des Tcheco-Slovaques affirment la dé-
termination des puissances de l'Entente a mor-
celer la monarchie des Habsbourg entre les diffé-
rentes nationalités qui la composent. L'importance 
de la déclaration britannique implique la résolu-
tion de continuer la guerre jusqu'à la réalisation 
de l'unité tcheco-slovaque. ' 

Le Daily Cfironicle, après avoir rappelé que' 
les gouvernements britannique, français, ita-
lien, ont déjà reconnu l'année passée, la 
cause de l'indépendance polonaise dit : 

Après les Tcheco-Slovaques, il reste aux Alliés de 
reconnaître les Yougo-Siaves. 

Le Times dit : 
C'est la première fois que la Grande-Bretagne 

reconnaît officiellement comme alliée raie race 
fixée sur les territoires des Habsbourg. Cette déci-
sion a été prise après une mûre réflexion. Les ser-
vices rendus par les Tcnéco-Slovaques en Sibérie 
méritaient amplement cette récompense, car ils 
ont montré comment la Russie peut encore être 
sauvée de la domination allemande. La déclaration 
du gouvernement britannique constitue mi pas de 
plus vers la création d'une série d'Etats libérés, 
mil formeront un rempart, à travers l'Europe, con-
tre l'extension du germanisme vwace. 

Paris, 15 Août. 
La déclaration par laquelle îe gouverne-

ment des Etats-Unis reconnaîtra la nation 
tchéco-slovaque formant un Etat' allié, est at-
tendue pour la fin de la semaine. Le prési-
dent Wilson a eu, à ce sujet, divers entre-
tiens avec M. Lansing. 

H faut secourir les Tchéco-Slovaques 
' Londres, 15 Août. 

Le « Times » publie une dépêche de Vladi-
vostok disant : « Les Tchéco-Slovaques sont 
dans une position dangereusev et risquent 
d'être complètement isolés. Une fraction seu-
lement de leurs forces échelonnées le long du 
transsibérien sur 3.000 milles, est armée ; 
mais elle manque d'équipements. Cette région 
est complètement isolée de l'Extrême-Orient, 
et il est impossible d'obtenir des renseigne-
ments. 

Les Tchèques d'Extrême-Orient désirent ar-
demment pousser vers l'Ouest, pour aller au 
secours de leurs compatriotes : avec des for-
ces ridiculement faibles, comparées à celles 
de leurs adversaires, ils veulent se frayer 
une route vers le lac Baïkal. 

Le correspondant lait entendre que les 
Feuilleton du Petit provençal du 16 Août. 
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LE COMTE 
OE 

QUATRIEME PARTIE 

— Non, Je ne savais pas. 
— Monte-Cristo est un nom d'île, et il a un 

Q'om de famille. 
A— Je ne l'ai jamais entendu prononcer. 
A— Eh bien ! je suis plus avancée que vous; 
m s'appelle Zaccone. 

— C'est possible. 
— Il est Maltais. 
— C'est possible encore. 
— Fils d'un armateur. 
—■ Oh I mais, en vérité, vous devriez ra-

conter ces choses-là tout haut, vous auriez 
le plus grand succès. 

— Il a servi dans l'Inde, exploite une mine 
rl argent en Thessalie, et vient à Paris pour 
faire un établissèment d'eaux minérales à Auteuil. 

— Eh bien 1 à la bonne heure, dit Morcerf, 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
fle traité avec MM.Calmann-Lévy. éditeurs. & Paris. 

voilà des nouvelles I Me permettez-vous de 
les répéter 7 

— Oui, mais petit à petit, une à une, sans 
dire qu'elles viennent de moi. 

— Pourquoi cela ? . 
— Parce que c'est presque un secret sur-

pris. w 

— A qui î 
— A la police. 
— Alors ces nouvelles se débitaient 
— Hier soir chez le préfet, Paris, s'est ému, 

vous le comprenez bien, à la vue de ce luxe 
inusité, et la police a pris des informations. 

— Bien ! il ne manquait plus que d'arrêter 
le comte comme vagabond, sous prétexte 
qu'il est trop riche. 

— Ma foi, c'est ce qui aurait bien pu lui 
arriver si les renseignements n'avaient pas 
été si favorables. 

— Pauvre comte, et se doute-t-il du péril 
qu'il a couru ? 

— je ne crois pas. 
— Alors, c'est charité que de l'en avertir. 

A son arrivée je n'y manquerai pas. 
En ce moment un beau jeune homme aux 

yeux vifs, aux cheveux noirs, à la moustache 
luisante, vint saluer respectivement madame 
de Villefort. Albert lui tendit la main. 

— Madame, dit Albert, j'ai l'honneur de 
vous présenter M. Maximilien Morrel capi-
taine aux spahis, l'un de nos bons et surtout 
de nos braves officiers. 

— l'ai' déjà eu ie plaisir de rencontrer 
monsieur à Auteuil,- chez M. le comte de 
Monte-Cristo, répondit madame de Villefort 
en se détournant avec une froideur marquée 
AI-}*Î réPar>se, et surtout le ton dont elle 
était fajte, serrèrent le cœur du pauvre Mor-

rel ; mais une compensation lui ' était ména-
gée ; en. se retournant, il vit à l'encoignure 
de la porte une belle et blanche figure dont 
les yeux bleus dilatés et sans expression 
apparente s'attachaient sur lui tandis que le 
bouquet de myosotis montait lentement à ses 
lèvres. 

Ce salut lut si bien compris que Morrel, 
avec la même expression de-regard, approcha 
à son tour son mouchoir de sà bouche ■ et 
les deux statues vivantes, dont le cœur bat-
tait si rapidement sous le marbre apparent 
de leur visage, séparées l'une de l'autre par 
toute la largeur de la salle, s'oublièrafit un 
instant ou plutôt un instant oublièrent tout 
le monde dans cette muette contemplation. 

Elles eussent pu rester plus longtemps ainsi 
perdues l'une .dans l'autre, sans que personne 
remarquât leur oubli de toutes choses : le 
comte de Monte-Cristo venait d'entrer. 

Nous l'avons déjà dit, le comte, soit pres-
tige factice, soit prestige naturel, attirait l'at-
tention partout où il se présentait ; ce n'était 
pas son habit noir, irréprochable il est vrai 
dans sa coupe, .mais simple et «fess décora-
tions ; ce n'était pas son gilet blanc sans 
aucune broderie ; ce n'était pas son panta-
lon emboîtant un pied de la forme la plus 
délicate, qui. attiraient l'attention ; c'étaient 
son teint mat, ses cheveux noirs ondés, c'était 
son visage calme et pur, c'était son œil pro-
fond et mélancolique, c'était enfin sa bouche 
dessinée avec une fines.se merveilleuse, et 
qui prenait si facilement l'expression d'un 
haut dédain, qui faisaient que tous les yeux 
se fixaient sur lui. 

U pouvait y avoir des hommes plus beaux, 
mais il n'y en avait certes pas de plus signi-

ficatifs, qu'on nous passe cette expression : 
tout dans le comte voulait dire quelque chose 
et avait sa valeur ; car l'habitude de la pen-
sée utile avait donné à ses traits, à l'expres-
sion de son visage et au plus insignifiant de 
ses gestes une souplesse et une fermeté in-
comparables. 

Et puis notre monde parisien est si étrange, 
qu'il n'eût peut-être point fait attention à 
tout cela, s'il n'y eût eu sous tout cela une 
mystérieuse histoire dorée par une immense 
fortune. 

Quoi qu'il en soit, il s'avança, sous le poids 
des regards et à travers l'échange des petits 
saluts, jusqu'à Mme de Morcerf, qui) debout 
devant la cheminée garnie do fleurs l'avait 
vu apparaître dans une glace placée 'en face, 
la porte, ot s'était préparée pour le recevoir. 

Elle se retourna donc vers lui avec un sou-
rire ^omposé. au moment même où il s'incli-
nait devant elle. 

Sans doute elle crut que le comte allait lui 
parler : sans doute, de son côté, le comte crut 
qu'elle allait lui adresser la parole ; mais 
des deux côtés ils restèrent muets, tant une 
banalité leur semblait sans doute indigne de 
tous deux ; et, après un échange de saluts, 
Monte-Cristo se dirigea vers Albert, qui ve-
nait à lui la main ouverte. 

— Vous avez vu ma mère 1 demanda Albert. 
— Je viens d'avoir l'honneur de la saluer, 

dit le comte, mais je n'ai point aperçu votre 
père. 

— Tenez ! il cause politique là-bas dans ce 
petit groupe de grandes célébrités. 

— Eh vérité,'dit Monte-Cristo, ces messieurs 
que je vois là-bas sont des célébrités ? je ne 
m'en serais pas douté I Et de quel genre î 

n y a des célébrités de toute espèce, comme 
vous savez. 

— Il y a d'abord un savant, ce grand mon-
sieur sec ; il a découvert dans la campagne 
de Rome une espèce de lézard qui a une ver-
tèbre de plus que les autres, et il est revenu 
tfaire part à ITnstitut de cette découverte. La 
chose a été longtemps contestée ; mais enfin 
force est restée au grand monsieur sec. La 
vertèbre avait fait beaucoup do bruit dans 
le monde savant ; le grand monsieur sec n'é-
tait que chevalier de la Légion d'honneur, on 
l'a nommé officier. 

— A la bonne heure ! dit Monte-Cristo, voilà 
une croix qui me paraît sagement donnée ; 
alors, s'il trouve une seconde vertèbre, on le 
fera commandeur ? 

— C'est probable, dit Morcerf. 
— Et cet autre qui a eu la singulière idée de 

s'affubler d'un habit bleu brodé de vert, queJ 
peut-il être î 

— Ce n'est pas lui qui a eu l'idée de s'affu-
bler de cet habit : c'est la Bépublique, la-
quelle, comme vous le savez, était un peu 
artiste»v.&t qui, voulant donner un uniforme 
aux ac&iémiciens, a prié David de leur des-
siner un habit. «* 

— Ah ! vraiment, dit Monte-Cristo ; ainsi 
es monsieur est académicien ? 

— Depuis huit jours il fait partie de la 
docte assemblée. 

— Et quel est son mérite, sa spécialité ? 
— Sa spécialité ? Je crois qu'il enfonce des 

épingles dans la 'tête des lapins, qu'il fait 
manger de la garance aux poules .et qu'il re-
pousse avoo des baleines la moelle épiniôre 
des chiens. 

— Et il est de l'Académie des Sciences pour 
cela 

— Non pas, de l'Académie française. 
— Mais qu'a donc à faire l'Académie fran-

çaise là dedans ? 
— Je vais vous dire, il paraît... 
— Que ses expériences ont fait faire on 

grand pas à la science, sans doute ? 
— Non, mais qu'il écrit en fort bon style. 
— Cela doit, dit Monte-Cristo, flatter énor-

mément l'amour-propre des lapins à qui il 
enfonce des épingles dans la tête, des poules 
dont il teint les os en rouge, et des chiens 
dont, il repousse Fa moelle épinière. 

Albert se mit à ïTi'ê. 
— Et cet autre ? demanda le comte. 
— Cet autre ? . .. 
— Oui, le troisième. 
— Ali I l'habit bleau barbeau T 
— Oui. 
— C'est un collègue du comte, qui vient de 

s'opposer le plus chaudement à ce que la 
Chambre des pairs ait un uniforme ; il a 
eu un grand succès de tribune à ce propos-
là ; il était mal avec les gazettes libérales, 
mais sa noble opposition aux désirs' de la 
Gour vient ïïe le raccommoder avec elles ; 
on parle de le nommer ambassadeur.' 

— Et quels sont ses titrés à là pairie T 
— Il a fait deux ou trois opéras-comiques, 

pris quatre ou cinq actîons au Siècle, et voté 
cinq ou six ans pour lé ministère 

— Bravo ! vicomte, dit • Monte-Cristo en 
riant, vous êtes un charmant cicérone ; 
maintenant vous nie rendrez un service» 
n'est-ce pas ? 

ALEXANDRE DTTMAS 
'La suite a demain ) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné» 
mas passant les vues Pallié frères. 



Tehéco-Siovagues ont un besoin urgent de 
la coopération active des Alliés. La nrésence 
das troupes alliées découragerait les maxima-
iistes et les anciens prisonniers allemands, et 
provoquerait peut-être l'écroulement de leur 
résistance. Il faut que les Tchéco-Slovaques 
atteignent, avant l'hiver, leurs compatriotes, 
qui ont besoin d'équipements d'hiver. 

La délégation des Etats-Unis 
Washington, 15 Août. 

La délégation américaine au Congrès - bri-
tannique des Trade-Unions de septembre di-
rigée par M. Gornpers, comprend M. Bowen, 
représentant du Syndicat dos Maçons ; M. 
Frey, représentant du Syndicat international 
des Mouleurs ; M. Paine, du Syndicat des 
Chaussures ; M. Wallace, rédacteur en chef 
du Journal des Travailleurs des Mines 

. La délégation se propose d'aller en Italie y 
discuter des questions de travail. Elle revien-
dra à Londres, puis ira en France. 

Hier, M. Gornpers a conféré avec M. WU-
son et les chefs ouvriers. Il a déclaré que le 
but du voyage était de participer au Congres 
de Londres, mais que les délégués s'ooqjrçw-
raient de nombreuses questions essentielles, 
relatives à la guerre. 

One Colonie suisse au Haro6 f 
f . , 

Berne, 15 Août. 
La Commission chargée d'examiner la pro-

position du conseiller national Roenaix, de 
Genève, envisageant la création d'une colo-
nie suisse à llétranger. rjour la culture des 
céréales et autres produits du sol, a entendu 
l'exposé de M. Roehaix, sur sa mission en 
France, à ce sujet. Il a assuré que le gou-

vernement français était sympathique au pro-
jet d'une colonie suisse au Maroc. 

La Commission a proposé l'envoi d'une 
Commission d'experts au Maroc pour étudier 
le projet sur place. La Commission ne dis-
simule pas les difficultés de la réalisation du 
projet, qui, d'ailleurs, ne permettra guère 
avant un certain nombre d'années, de contri-
buer sérieusement au ravitaillement de la 
Suisse. 

Le PrtsiM WilsiD 
France î 

Paris, 15 Août. 
Hier, parmi les bruits qui couraient, figu-

rait celui d'une prochaine arrivée du pré-
sident Wilson en France. Dans les milieux 
officiels et à l'awibassade des Etats-Unfs, on 
démentait cette nouvelle et on disait que ce 
voyage n'avait jamais été envisagé, pour la 
bonne raison que la Constitution américaine 
s'y opposait. 

Sans attendre et pour le cas où cette heu-
reuse nouvelle se vérifierait, M. Grangier, 
conseiller municipal socialiste unifié du quar-
tier de Plaisance, vient d'écrire au président 
du Conseil municipal pour proposer de don-
ner au président de la grande République, 
le titre de citoyen honoraire de la Ville de 
Paris. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

is Polios amérieains-
veulenf être & s» 

Paris, 15 Août. 
Les Américains ne veulent pas être appelés 

a Sammies ». 
Le général Mardi, chef de l'état-major, a 

déclaré hier aux représentants des journaux, 
que « Yanks » est l'appellation qui leur plaît 
le mieux. 

Hier après-midi, vers 6 heures, au cours 
d'une sortie des avions de la défense de 
Marseille, une panne de moteur s'est pro-
duite ayant déterminé une chute rapide. 

L'accident n'aurait eu sans doute que des 
suites -sans gravité, si l'appareil n'avait tou-
ché les' fils d'une canalisation électrique 
aérienne déterminant ainsi un court-circuit 
qui a proyoqué l'incendie du réservoir. Dans 
sa chute, l'avion est tombé sur la remorque 
d'un tramway auquel l'incendie s'est com-
muniqué. 

L'accident avait été ' si rapide, si imprévu 
que plusieurs des personnes qui occupaient 
le tramway n'eurent pas le temps de fuir. 
En un clin d'ceil, elles furent environnées de 
flammes ét en dépit des secours organisés 
avec la plus grande célérité possible, mais 
maUienrevsèment impuissants à conjurer un 
aussi grave péril, elles succombèrent au mi-
lieu des plus horribles souffrances. C'est 
ainsi que trois dos voyageurs furent littéra-
lement carbonisés. "&eur cadavre méconnais-
sable n'a pu être encore identifié. 

Dans la soirée, une quatrième personne, 
qui avait été retirée de la remorque très gra-
vement brûlée sur tout le corps, a rendu, à 
son tour, le dernier soupir. 

Parmi les morts, on compte deux hommes, 
trouvés carbonisés dans une remorque ; une 
jeune femme d'une vingtaine d'années et 
une fillette paraissant âgée de sept à huit 
ans. Leurs cadavres ont été transportés à 
la morgue de Saint-Pierre, aux fins de re-
connaissance. 

On compte, en outre, plusieurs blessés : 
Mmes Castellan Augusta, 34 ans, demeurant 
rue Fonta.nge, 7 ; Féraud Augusta, 28 ans, 
employé des P. T. T., habitant rue de Vil-
lage. 28 : M. Petit Charles, 19 ans, rue die la 
Liberté, 30, et un militaire de passage à Mar-
seille, qui a été conduit à l'hôpital militaire, 
tandis que Mmes Castelan et Féraud étaient 
transportées à la Conception et M. Petit à 
son'domicile. 

Le nilote et l'observateur de l'avion ont reçu 
des brûlures et des contusions, L'un et l'autre, 
après un premier pansement, ont été trans-
portés à l'hôpital militaire où ils ont reçu la 
visite de M. Saint, préfet des Bouches-du-
Rhôné ét du général Legrand, commandant la 
15" région. v; 

La foule nombreuse qui 'se trouvait sur 
le théâtre dé l'accident a fait preuve dteiK 
grand sang-froid et a rendu aussi aisé que 
possible ^'exercice du service d'ordre. 

oporlsBle mm il DSeoratims 
Le général commandant d'armes délégué, 

procédera demain matin à S heures, dans la 
cour de la caséine d'Aurelles, boulevard de 
la Corderie, à la remise de décorations que 
nous avons annoncée, aux vaillants officiers 
et poilus dont les noms suivent : 

Officier de la Légion d'honneur : M. Coullaud 
Albert, chef d'escadron d'artillerie. 

Chevalier de la Légion d'honneur, avec Croix de 
guerre ; MM. Clément François,' sous-lieutenant, 
état-major de la Place; Chabaury Henri, sous-lieu-
nant, 13" bataillon de chasseurs à pied; Clerc Au-
gustin, sous-lieutenant, 334" d'infanterie. 

Chevalier de la légion dlwnneur : M. Salmon, 
adjoint d'Intendance. .... 

Médaille militaire avec Croix de guerre : Sous-
lieutenaait Bertrand Germain, du 255* d'infanterie; 
sergent Quiere Ambroise, SS* colonial; brigadier' 
Martetti François. 2751 d'artillerie ; soldats Anto-
nia.t Félicien, 330* d'infanterie; Tcyssère Joseph, 
27' chasseurs; Gàllàis Edouard, 355* d'infanterie; 
Loisoaiu Gaston, 4* de marche; Roynouard Jutes, 
23' chasseurs; Richier Henri, 24" chasseurs; Quin-
campoix J.-B., 46' d'artillerie; Moulin Joseph, 
33*' d'artillerie coloniale; BrUyassier Pierre, 85" d'in-
fanterie ; Jourdin Auguste, 289" d'inxanteirie. 

Croix' de guerre .- Sergents Daurelle Jules, du 
174' d'infanterie ; Cartier Sylvain, du 152* d'infan-
terie; caporal Colonna, 3S* colonial; soldais Mou-
rère Louas, 33' d'infanterie; Vincent Louis, Narcisse 
Antoine, 37" colonial; Marchinet Paul, 307" d'infan-
terie; Corninïv Marcel, 54' colonial; Castelias Dan-
ton, 52* (1'irjfan.terie; Millembae'k Marcel, génie, 
17" division. 

La Croix .de guerre sera remise aux parents des 
soldats dont les noms suivent, morts au champ 
d'honneur : 

Marteau Oélestin, caporal-fourrier, . 4* zouaves; 
Robert Victor,. 312° d'infanterie; Aubert Emile, 
264* d'infanterie; Coquiilat Marcel, 4' colonial, et 
Jocteur Claudius, 102* d'infanterie. 

La croix de chevalier de l'Etoile de Roumanie 
sera décernée à M. Gérard Félix, pharmacien aide-
major d* 1" classe. 

Les troupes de la garnison seront représen-
tées à cette cérémonie par le 22» colonial, le 
M? d'infanterie et le G3 hussards, l'étendard, 
sa garde et la fanfare. 

L'accès de la cour de la caserne sera permis 
aux parents des récipiendaires, aux déléga-
tions des médaillés et décorés militaires, mu-
tilés, vétérans des armées de terre et d£ mer, 
aux Sociétés de préparation militaire. — A. D. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1.001 à 2.000 du 0* canton. 

La perception de la rue du Coq. 17. paiera de 
numéro 373 à 750 des 7s et 12o cantons. 

La perception du boulevard Théodore Thurner. 12, 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis. 118. paiera da 
numéro 50] à 1.000 du 3' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera do 
numéro 1.001 à 1.500 des 10' et il' cantons. 
• ' 

Notules Marseillaises 

Poor les Fumeurs 
Nous avons reçu un grand nombre de let-

tres qui, toutes se résument ainsi : « S'il n'y a 
pas de tabac, soit, nous nous'en passerons, 
mais il faut que tous s'en passent comme 
nous. Si, au contraire, quelqu'un fume, nous 
voulons, nous, fumeurs, être au i privilégiés 
que lui )>. 

C'est, renouvelée pour le tabac, la règle que 
nous ayons toujours posée, pour tous les ob-
jets de consommation, dont lapénurie impose 
la restriction. 

Pour le tabac toutefois, il faut bien recon-
naître que l'égalité parfaite ne sera jamais 
atteinte, parce que le tabac n'est pas con-
sommé par tous également. La carte de ta-
bac qui établirait l'égalité de onsommation, 
serait, par tous, sollicitée et obtenue. Les fa-
vorisés ne seraient plus, comme maintenant, 
ceux qui connaissent un buraliste, mais ceux 
qui connaîtraient des titulaires de carte, qui 
ne fument pas. 

Certainement, l'inégalité serait moins mar-
quée qu'actuellement où d'aucuns ne subis-
sent aucune privation, tandis que d'autres 
n'ont pas la moindre poussière pour faire de 
la fumée. Mais elle subsisterait tout de même. 

Dans beaucoup de villes, la carte de tabac 
est déjà instituée. Mais peut-on demander ce 
surcroît de travail à Marseille, où l'on n'est 
qu'à grand'peine, parvenu à établir la carte 
de pain ? 

Communiqué officie! 
Paris, 15 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du U : 

Lutte d'artillerie d'intensité moyenne sur 
tout le iront. 

A l'ouest de Porocani, l'ennemi a tenté une 
nouvelle attaque, qui a été repousséo. 

L'aviation britannique a hom'asrtàé des bi-
vouacs ennemis au nord de Gucvguéli. 

Oomraips officie! 
Paris, 16 Août, 1 h. 15. 

Des bruits de moteurs ayant été signalés 
par les postes de guet, dans la région Nord 
de Paris, l'alerte a été donnée à 22 h. 52. 

Les avions ennemis ont été violemment 
canonnés par les batteries de la déjen&èi 

Plusieurs bombes sont tombées dans ia 
région parisienne. On signale quelques vic-
times et des dégâts matériels. 

La fin de l'alerte a été donnée à minuit 36. 

srsper&ir 

Morts au ckaïup d'honueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
iious avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Manibrini, pupille de l'Assistance 
Publique, bénenciaire du legs MoulaÈd pour 
1 obtention d'un diplôme de docteur en méde-
cine, tué sur le front le 1« juin, au combat 
de X... Le Conseil de famille fera inscrire le 
nom du jeune Mambrini sur le tableau d'hon-
neur des pupilles morts pour la Patrie 

De M. Joseph Borrély, caporal au SÉs d'in-
Xanterie, décoré de la Croix de guerre tué à 
l'ennemi, à l'âge de 29 ans. 

Dè_ M. Célestin-Nicolas Bergier, tué à l'en-
nemi a l'âge de 21 ans. 

De M Georges-Albert Petit, du Salin-de-
Giraud, tue à l'ermeani à l'âge de 25 ans. 

hè Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le' paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 juillet 1918 au 14 août 1918, 
aura heu le samedi 17, de 9 à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République o 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du i« canton 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera dn 
Mmêro 501 à 1.500 du 2" canton (A â L) 

La perception de la rue ds la Darse 23 paiera 
diu numéro 701 à 1.700. 

La perception du boulevard des Dames, 68 paiera 
âu numéro 251 à 500 des 3' et 4" cantons 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8 paiera 
du numéro, 501 à 1.500 du 5" canton. 

Le ministre du Commerce a fixé ainsi qu'il suit 
le nombre des bourses de l'Etat qui pourront être 
attribuées, lors de la prochaine rentrée, aux élè-
ves des écoles supérieures de commerce : 

Bordeaux, une bourse et un quart ; Dijon, deux 
bourses et un quart ; Le Havre, une bourse et un 
quart ; Lyon, deux bourses ; Marseille, deux bour 
ses ; Montpellier, quatre bourses; Nancy, demi-
bourse; Nantes, deux bourses ; Rouen, une bourse; 
Toulouse, trois bourses; écoles des hautes études 
commerciales, une bourse et un quart; école 
supérieure pratique de commerce et industrie de 
Paris : 1er cycle, une bourse do demi-pensionnaire; 
2o cycle d'externat, quatre bourses. 

Les demandes de bourse, devront être déposées a 
la Préfecture du département où les candidats ont 
leur domicile et pourront être reçues cette année, 
jusqu'au 1er septembre. 

II nous est particulièrement agréable de relever 
parmi ceux que le général commandant d'armes 
délégué, décorera demain, le nom du sympathique 
sous-lieutenant Clément, de l'état-major de la Place. 
Cet officier, mutilé de la guerre, qui a vaillamment 
fait son devoir, recevra la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur, juste récompense de son dé-
vouement et de sa bravoure. Nous lui adressons 
nos plias sincères félicitations.. 

La scène tragique du consulat de l'Urugug" 
— Nous avons relaté, hier, dans quelles dé-
plorables et tragiques circonstances, la veille, 
vers 6 heures du soir, M. A. Emile Castro-Ca-
ravia, âgé de 45 ans. consul de l'Uruguay, 
127, rue Paradis, avait tué sa servante, Cla-
risse N..., âgée de 43 ans, d'un coup de revol-
ver, puis s'était suicidé. La version que nous 
avons donnée de ce dramatique événement 
paraît confirmée par l'enquête de police. Ce 
fut le triste résultat d'un bien malheureux 
accident. 

Le défunt, .très connu et estimé, sera una-
nimement regretté. Il laisse une veuve é^lo-
ree et une ieune fille de douze ans. Les ob-
sèques des deux défunts auront lieù aujour-
d'hui, â 4 heures de l'après-midi. Nous pré-
sentons à la famille _et au personnel du con-

sulat nos plus sincères sentiments de con-
doléance. 

M. Daudê-Bancel, secrétaire général de la Fé-
dération nationale des coopératives, fera une con-
férence ce soir, à 7 heures, au siège de l'Etoile 
Populaire, société coopérative, contre la vie chère, 
rue d'Endoume, 254. Lés habitants du quartier, 
adhérents ou non, y sont invités. 

L'incendie de Port-Saint-Louis-eiu-Rhône. — Nous 
avons relaté dans ses détails, l'incendie qui s'était 
déclare mardi soir, dans cette localité et qui a 
détruit en partie la minoterie Gautier. Les pom-
piers de notes ville, réquisitionnés par la préfecture, 
séveont, dès la première heure, rendus sur les 
lieirx, sous les ordres du capitaine Duffieux et de 
l'adjudant Bonnet. Ils ont apporté leur habituel 
dévouement inlassable dans l'accomplissement de 
leur devoir et n'ont regagné leur casernement que 
hier dans la soirée seulement et après que tout 
danger était, conjuré. 

Au cours de cet incendie un employé d'un© usine 
de guerre et un enfant ont été blessés. Les dégâts 
sont très importants. 

Une médaille de sauvetage en bronze a été 
décernée au matelot réserviste chauffeur breveté 
I.evasseur Charles, en récompense dp dévouement 
dont il a fait preuve à Marseille, le 29 juin 1913 : 
« En sortant en sueur de la chaufferie, n'a pas 
hésité à se jeter à la mer pour sauver un enfarft 
qui, sans sa courageuse intervention, se serait 
infailliblement noyé. S'est déjà signalé en coopé-
rant à deux autres sauvetages. » 

Una agression rue Saïnt-Sasaien. — Les frères 
Monge, François et Marcellin, demeurant 7, rue 
Neuve et 8. rue Félix, partaient avant-hier soir 
pour Carry-te-Kouc-t, dans un boghey que l'un 
d'eux conduisait. La femme et la Bile de Fran-
çois Monge les accompagnaient. Au moment où la 
voiture passait rue Saint-Cassien, elle fut assaillie 
à coups de pierre par trois chenapans. Les deux 
frères mirent pied à terre et coururent sur les 
agresseurs qui les accueillèrent a coups de cou-
teau. L'un fut bles?j à l'omoplate droite et l'autre 
à l'oreille gauche, mais peu grièvement. François 
Monge sortit alors un revolver de sa poche et 
tira sur les malfaiteurs et l'un d'eux, Niégos 
Caixtnnas, 29 ans, fut blessé. Au bruit des détona-
tions, un agent cycliste accourut et un deuxième 
assaillant put être arrêté. Il se nomme Wpimiento 
Docarmo. Tous deux ont été mis à la disposition 
du Parquet. On recherche laur complice. 

Blessée par un monte-sharge. — Deux militai-
res passaient avant-hier après-midi dans ia rue 
Paradis lorsque, devant l'immeuble portant le 
numéro 427, ils entendirent des cris. Les deux 
soldats entrèrent, et trouvèrent Mme EassettL 
•12 ans, cuisinière au service do M. Gueydan, qui 
la tête prise sous un monte-charge appelait ci i 
l'aide. On dégagea la pauvre femme qui reçut i 

emam 
/ Amsterdam, 15 Août. 

M. Karl Rosner télégraphie du grand quar-
tier général allemand au tokal Anzciger : 

« Depuis- quelques ' jours d'importantes et 
fructueuses délibérations ont. eu lieu au 
grand quartier entre le kaiser et ses conseil-
lers sur les questions politiques militaires 
courantes. Avec l'arrivée de l'empereur Char-
les et de ses conseillers politiques et militai-
res, les délibérations ont atteint leur plus 
haut point d'intérêt. 

« Accompagné de l'ambassadeur allemand 
à Vienne, le comte de Wedel, de l'amiral de 
Hintze et de sa suite, le kaiser est allé rece-
voir son hûte à la gare du chemin de' fer. Ils 
se sont rendus ensuite près du maréchal Hin-
denburg et du général Ludendorff, pour écou-
ter leur rapport sur la situation militaire ». 

Genève, 15 Août. 
Il est possible que les deux empereurs d'Al-

lemagne et d'Autriche, à l'issue dès entre-
tiens qu'ils ont actuellement au quartier gé-
néral de Guillaume II, fassent une manifes-
tation qui aurait pour but de persuader à 
leurs peuples que la guerre continue unique-
ment par la faute dos Alliés. 

Ce serait la répétition de la manœuvre en-
treprise, l'an dernier à pareille date, de con-
cert avec la chancellerie pontificale. 
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LE SERVICE DE SANTÉ 

Importante Conférence 

T ,/V Ï30UBLE BATAILLE 

'Encercléi ssigny 
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au •de-Grâce 
Paris, 15 Août. 

Sous la présidence de M. Mourier, sous-se-
crétaire d'État du Service de Santé militaire, 
une importante conférence s'est tenue, hier, 
au Val-de-Grâce. Elle réunissait les médecins 
de groupe d'armées et les chirurgiens con-
sultants des armées engagées lors des récen-
tes opérations militaires ainsi nue les direc-
teurs du Service de Saiité et les chirurgiens 
chefs rie secteurs chirurgicaux, des. régions de 
l'intérieur, qui ont reçu des blessés direc-
tement du front. > 

Elle avait principalement pour but. d'éta-
blir la liaison entre les médecins et les chi-
rurgiens des diverses armées, de permettre 
à ceux-ci des échanges de vues avec les mé-
decins et chirurgiens de l'intérieur et de ti-
rer la leçon qui se dégage, au point de vue 
sanitaire, des opérations militaires, poursui-
vies de mars à juin dernier. Le fonctionne-
ment du Service de Santé à l'avant et à l'in-
térieur a été exposé et analysé en vue de re-
chercher toutes les améliorations possibles. 

Plusieurs questions particulièrement impor-
tantes ont été discutées : emplacement et rôle 
des groupes d'ambulances avancées, évacua-
bilité, transport et appareillage dej fractu-
res de cuisses, utilisation et technique des su-
tures des plaies de guerre. • 

Paris, 15 Août. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours ds îa journée, une opération da détail nous a permis de réali-
ser des progrès dans le massif boise entre Matz et Ois©. Nous nous sommes 
emparés, au nord-ouest de Bibécour t, de la ferme Attiche et de la ferme du 
Monolithe, énergiquement défendues par l'ennemi. Nous avons fait des pri-

$ sonniers. 
< Aucun événement important à signaler sur le reste du front, 
f $ 
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Communiqué anglais 
15 Août, soir. 

Aujourd'hui, une opération heureuse exécutée sur la droits du front de ba-
taille, a permis aux troupes canadiennes do faire des progrès clans le voisinage 
da Damery et Parvillors. Elles se sont emparées de ces deux villages. 

Nous avons légèrement avancé notre ligne au sud-est de Proyart. Au cours 
de ess opérations, nous avons fait des prisonniers. 

USES la joi'.més nos patrouilles ont maintenu un contact étroit avec l'en-
i. Des combats locaux ont eu lieu en un certain nombre d© points. En outre, 

nos patrouilles ont été actives pendant toute la journée. Dans le secteur de 
Vieux-Berquim, elles ont réalisé de nouveaux progrès au sud et à l'est du vil-
lage, capturant quelques prisonniers. 

Nous avons réussi un raid au nord-ouest de Locon. Au cours de cette opé-
ration, nous avons infligé des pertes à l'ennemi et pris deux mitrailleuses. 

L'artillerie ennemis s'est montrée active sur le front du Kemmel-Ypres. 
AVIATION. —■ Au cours de combats aériens, vingt-deux appareils ont été dé-

truits et six autres abattus désemparés. Quinze ds nos appareils manquent. 
Pendant la nuit du 14 au 15 août, les ponts de la Somme et les chemins de 

fer de Péroane, Douai et Cambrai ont été violemment bombardés. Trente ton-
nes ds bombes ont été lancées avec succès. Un appareil ennemi de bombarde-
ment de nuit a été abattu en flammes. Un de nos appareils de bombardement 
de nuit manqua. 

Dans la journée du 14 août, l'activité aérienne ennemie a légèrement dimi-
nué. Nos appareils ont fait beaucoup de reconnaissances et d'observations. Es 
ont pris un grand nombre do photographies. Vingt-deux tonnes de bombes ont 
été jetées par nous. Les buts principaux de nos attaques ont été les dépôts à Pé-
ronne, Pooiseî, Eingel, et les docks de Bruges. 

'.A SITUATION S'AMELIORE 
GRACE A NOS SUCCES 

Londres, 15 Août. 
On mande de langer au Times : Depuis les 

victoires que les Français obtinrent au nord 
de Taza sur les forces rebelles d'Abdul-Malek 
et leurs chefs allemands, la situation dans ces 
régions est devenue beaucoup meilleure. On 
signale un grand nombre de désertions par-
mi les partisans d'Abdul-Malek, qui a été obli. 
gé, à plusieurs reprises, de changer de can-
tonnements. 

La présence d'Abdul-Malek est actuellement 
signalée sur le territoire de la tribu Sinha-
ja, où il essaie de lever de nouvelles forces. 
Jusqu'ici, ses effortg n'ont pas réussi et son 
prestige semble fortement atteint. Un grand 
nombre-do tribus avoisinantes se soumettent 
aux Français. Raisouli hésite à envoyer à 
Abdul-Malek l'assistance qu'il réclame, bien 
qu'il soit pressé de le faire par M. Bohn, con-
sul allemand à Tôtouan. 

Raisouli ne se préoccupe pas probablement 
du sort d'Abdul-Malek, n'étant pas un homme 
qui recherche la présence, de rivaux possi-
bles. 

;«uffifp américain 
15 Août, soir. 

Rien d'important à signaler dans les 
secteurs occupés par nos troupes. 

il «TUÏTjMBUTalBE 
Pari, 10 Août, 2 h. m. 

Nos soldats continuent inlassablement en-
tre Matz et Oise, à rogner le massif boisé de 
Thiescourt, qui défend Lassigny et Noyon.. 
Sans vouloir aborder de front Lassigny, nos 
soldats poursuivent, par le Sud-Est, en avant 
cie Belvàl, le mouvement d'e-noerciement. Cette 
menacé s'aggrave d'une autre manœuvre qui 
a obtenu aujourd'hui de très sérieux résul-
tats. 

Noire infanterie s'étant- établie hier dans 
Ribécouirt, s'est infiltrée aujourd'hui dans le 
vallon qui y mène, en direction du Nord-Est-. 
EMe a poussé à 3.500 mètres au nord de là, 
jusqu'aux deux fermes voisines d'Attiche et 
du Monolithe, bâties sur une colline de 188 
mètres d'altitude,, et elle s'en est emparée 
après une lutte acharnée. Ces positions sont 
importantes, caa* ellejs nous donnent des vues 
sur lés lignes ennemies. 

D'autre part, nous tenons maintenant le 
massif de Thiescourt. sur îa moitié de son 
étendue. On ne signale, sur le reste du front 
de la dernière bataille, que de l'activité d'ar-
tillerie. 

L'état-major allemand annonce, cet après-
midi, le repli exécuté par ses troupes au nord 
de la Somme, sur la ligne Beaumont-Hamel-
Fère-Puisieux-Aumont, c'est-à-dire sur tout le 
front d'Albert à Arras. Ludendorff explique 
que cette rectification a été nécessitée par suite 
de la forme très en saillant des lignes alle-
mandes dans ce secteur. Peut-être aussi a-t-il 
voulu, par ce recul, éviter ou contrarier une 
action offensive des troupes britanniques. 

Mais cette tactique, déjà employée par lui, 
récemment le long de l'Ancre et de l'Avre, ne 
l'a pas empêché d'être bousculé par la vic-
torieuse offensive alliée du 8 août. 

M. Glemeoceai leangnre 
use siQiveïle ligne de cfeemia de fer 

Front français, K Août. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
■Aujourd'hui a eu lieu l'inauguration d'une 

ligne qui vient d'être créée sur le réseau du 
Nord pour améliorer les communications en-
tre la partie Nord et la partie Sud du, .ré-
seau. 

Cette ligne, qui a nécessité la pose de 
210 kilomètres de voie principale ou acces-
soire, a été réalisée à double voie et outillée 

en vue d'un trafic intensif. Elle comporte 
deux ponts importants et a entraîné la cons-
truction d'un tunnel de 365 mètres et de 
800.000 mètres cubes de terrassements. La 
conception et l'exécution ..de ce travail ont 
demandé moins de cent jours. 

C'est en présence de M. Clemenceau et de 
M. Claveiile qu'a eu lieu cette inauguration. 
M. Clemenceau, en quelques paroles brèves 
et émouvantes, a rappelé les circonstances 
tragiques dans lesquelles avait été décidée 
l'exécution des travaux inaugurés, aujourd'hui, 
puis associant dams un même hommage l'ar-
mée qui reconquiert pas à pas le sol de la 
Patrie et les travailleurs de l'arrière qui per-
mettent à l'armée de vivre et de combattre, 
et en particulier les courageux mineurs du 
Pas-de-Caiais, dont de nombreuses équipes ont 
travaillé à l'achèvement du, tunnel, il a mon-
tré la France tout entière debout jusqu'à la 
victoire, dont l'aurore-commence â poindre. 

Le maréchal Joffre est venu saluer MM. Cle-
menceau et Claveiile , 

Aveux allemands 
Zurich, 15 Août. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
rend compte eii ces termes du repli signalé, 
hier, par l'état-major britannique : 

Au nord cîe l'Ancre, nous avons évacué, dans la 
parie de nos positions contrî Pulsieux et 
Beaumont-Hamcl, le saillant prononcé nu3 for-
maient nos lignes dans les positions ennemies. Les 
troupes-britanniques l'ont occupé dans l'après^ 
midi. 

La Victoire sera pour nous 
Déclaration du sous-secrétaire d'Etat 

italien des Munitions 
Paris, 15 Août. 

M. Nava, sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère des Munitions en Italie, qui se trouve 
actuellement à Paris, où il a participé au 
Conseil interallié des Munitions, a fait à un 
rédacteur de l'agence Havas la déclaration 
suivante : 

— ,1e suis très content de mon voyage à 
Paris, parce' qu'il m'a permis, une fois de 
plus, de constater l'unité parfaite de vues qui 
existe désormais^entre les Alliés. Le program-
me sur lequel nous nous sommes trouvés cor-
dialement d'accord au Conseil interallié est 
celui-ci : Tout en commun, hommes et cho-
ses, pour un effort concordant et puissant, qui 
décide d'une façon résolutive de la victoire et 
assure enfin au monde, avec la paix, le règne 
incontesté de la justice et de la liberté. Et 
peripettez-moi d'ajouter que dans cette très 
noble émulation de travail et de sacrifices 
pour un but supérieur de civilisation, les 
Etats-Unis donnent à nous tous Français, An-
glais et Italiens, un exemple de générosité et 
de ténacité qui les rend dignes de la plus 
grande admiration. 

« Croyez-moi, désormais nous pouvons re-
garder l'avenir avec sérénité et av%c certitude. 
La victoire sera certainement pour nous ». 

Sir le Front italien* 
Communiqué officie 

Rome, 15 Août 
Le commandement suprême fait le comm» 

niqué officiel suivant : 

Dans la région du Tonale, l'activité 
combative, qui s'était maintenue assez 
vive jusqu'à hier matin, est redevenue 
normale pendant la journée. 

Dans le secteur du val Lagarina, nos 
groupes en exploration ont repoussé des 
patrouilles ennemies. 

Sut la Piave, un détachement de b§*« 
sagliers, après avoir passé le bras occi-
dental du fleuve, a débarqué par surpri-
se dans un îlot tenu par l'ennemi, an 
sud-ouest des Grave di Papadopoli, et 
l'a occupé après avoir défait la garnison 
et rejeté les renforts accourus pour con-
tre-attaquer. Trente-six prisonniers et 
une mitrailleuse ont été capturés. 

Des avions italiens et alliés, pendant 
la journée, et des dirigeables, pendant 
la nuit, ont bombardé des objectifs mi-
litaires sur les arrières ennemis. Un ap-
pareil et un ballon captif ont été abat-
tus. 

Le calme ne durera pas ^ 
Rome, 15 Août. 

Dans les milieux militaires italiens on dé-
clare que les nouvelles annonçant Je transfert 
des troupes autrichiennes du front italien au 
front français doivent être accueillies avec 
Beaucoup de réserves. 

L'opinion est que ce transfert ne peut por-
ter que sur quelques divisions, car, le calme 
sur le front italien ne sera pas de longue 
durée, les Autrichiens étant désireux de re-
prendre bientôt l'offensive. 

issie 
L'avance des Alliés au sud d'Arkliangei 

Londres, 15 Aoù;^ 
L'agence Reuter apprend au sujet de la si-

tuation russe qu'il y a des indices croissants 
d'une attaque allemande imminente sur le 
chemin de fer mourman, en septembre, pro-
bablement. On ronnorte que les bolcheviks 
avancent au lac Onéga, au nombre de deux 
mille, tandis que les Allemands préparent une 
avance sur toutes les têtes de ligne de la Fin* 
lande. 

Les Allemands préparent également une at-
taque dans la baie de Petchenga, qui pourrait 
leur servir d'excellente base sous-marine au . 
sujet d'Arkangel. 

L'arrière-garde bolchevik se retire (^van* 
nous, commettant toutes sortes d'atrocités sur 
les habitants, et s'efforçant de retarder notre 
avance par des guérillas et en mettant le feu 
aux ponts. 

Nous avons continué l'avance jusqu'au nord 
d'Obeserskaya, qui est située à environ eent 
milles au sud d'Arkliangei, et qui est à l'etti-
branchement de la route de la baie d'Onég-Vi, 
qu'il ne faut pas confondre avec le lac d'Oné-
ga. 
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DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

TROUVILLE-PARIS • 
Paris, 15 Août. 

L'arrivêo de Trouville-Paris avait attiré une 
foulo nombreuse au parc des Princes. C'est au 
cours d'une série de repêchage du prix de l'As-
somption, que le premier a fait son apparition au 
milieu des ovations des assistants. Le vainqueur, 
Michaels, est nettement détaché, de ses suivants im-
médiats, qui se succèdent sans arrêt jusqu'au W, 
tous séparés également très nettement : 1" Mi-
chaels; 2* Barthélémy, à 100 mètres; 3" Egg; 4* 
Masselis, à une demi-longueur; 5' Duboc; 6' Noël; 
7' Francis Pélissier; 8' Henri Lobeau; 9* Sérès: J0* 
Van den Hove; 11* Armand Lemée. J 

Mtchiels, le gagnant de l'épreuve, a accompli 
les SIS kilomètres en 7 h. 11 minutas 56 secondes. 

Voici le complément des arrivées : 12\ Gerbaud; 
13', Steux; W. Patthey; 15', Juâuet; 16', Matter; 
17* R. Asse; 18°, Huret; 19", Vanhevel; 20*. Favre; 
21 Ledran; 22*. Degrendôle; 23', Leberton. Le meil-
leur temps du dernier tour de piste a été accom-
pli par Matter en 58 secondes. 

REUNION DU PARC DES PRINCES 
Course de Primes (6 kilomètres); — l" Lemay, 

2* Ménager, 3* Pollepri jeune. Temps : 8' 17" 4/5. 
Prix d'Encouragement (2 kilomètres). — l" Cous-

seau, 2* Ménager, 3" ChaTrondière. Temps, 3' 8" 1/5. 
Tentative du Record du Monde des 100 mètres 

(départ arrêté). — Sergent, 10"; Rorel, 10"; Du-
puy, 10" 1/5; Trouvé, 10" 1/5; Veillet, 10" 1/5; 
Meurger, 10" 2/5; Thuau, 10" 2/5; Lorain. 10" 2/5; 
Henri Martin, 10" 2/5; Larue, 10" 4(5: Perchi-
cot, 10" 4/5. 

Grand Prix de l'Assomption (l" deml-finaie). — 
1" Dupuy, 2" Latriche, 3° Prost, 200 mètres, 13" 2/5; 
2* demi-finale : 1" Sergent, 2* PercMcot, 3" Meur-
ger. Teinps, 12" 4/5; 3" demi-finale ; 1" EllegaTd, 
2* Trouvé, 3* Larrue. Temps, 12" 2/5: finale : 
1" Dupu:,, 2' Ellegard a demi-longeur; 3* EeTgent, 
à une roue. Temps des 200 mètres-, 12" 1/5. 

La coupe d'Eté (deux manches derrière tandemab-
— 1" manche (10 kilomètres) : 1" Léon Didiey, 
2* AH Neffati à deux longueurs; 3' Alavoine à ur/a 
roue. Temps, 12' 34" 2/5; 2* manche. (15 kilomètres): 
1" Léon Didier, 2' AU Neffati. 3" Alavoine» à un 
tour (une crevaison;. Temps, 20' 1" 3/5. 

Paris-Montléry (50 kilomètres) ■ 1" André Ber-
nard. en 1 h. 23' 34"; 2' Gourdon, 3* Misrnard, 
4* Chobat. 5* Grenut, fi* Favrel, 7' Rivière. R* Thi-
bault, 9' Faudet, 10* de Eosserel. 

immédiatement les soins que réclamait son état. 
Mais les blessures que Mme Bassettl avait reçues 
à la tête et au cou présentaient un tel caractère 
ds gravité, qu'on dut ià faire admettre h la Con-
ception. > 

Los arrestations. M. Ville, un des secrétaires 
du I*r arrondissement, passait avant-hier soir 
sur le quai du Port, lorsqu'il rencontra un nom-
mé Louis Largui, peintre, demeurant 8, rué des 
Récolcttes, qui transportait une caisse assez lourde 
sur un ciiarreton. M. Ville lui posa une question 
qui l'embarrassa. Conduit au commissariat, Largui 
avoua que les regristres placés dans la caisse et 
qui valent un millier de francs avaient été volés. 
On l'a écroué à la disposition du Parquet. 

Les vols. — La chambre du journalier Fran-
cesco Demarchi, 34, rue des Industrieux, a reçu 
la visite dos cambrioleurs qui, profitant de son 
absence, lui ont enlevé une somme de 2.590 fr., 
toutes ses économies. 

wv Pendant quo M. Jean Marion, demeurant 
53, rue Daumier, prenait un bain à l'établisse-
ment ' du Roucas-Bianc, avant-hier isoir, un in-
connu a pénétré dans sa cabine et s'est emparé 
d'un portefeuille contenant 785 fr, ' et des papiers 
divers. 

■WV Mme Louise Tavernier, propriétaire a Paris, 
rte passage dans notre ville, était descendue à 
l'Hôtel de Provence. Profitant d'une courte ab-
sence de la voyageuse, un malfaiteur s'empara de 
sa sacoche contenant 750 fr. et 'disparut. 

Au cours de la soirée û'âvant-hier, la porte 
de l'appartement de M. Edmond Lantrade, ser-
gent-major au 115* de ligne, 13, rue d'Alger, a été 
fracturée par un individu demeuré inconnu qui 
s'enfuit en emportant des bijoux évalués à 500 fr 
environ. 

Petits ohronigue. — Dans notre avant-dernier 
numéro, nous signalions l'arrestation pour vol 
d'un nommé Pierre Gamba, 16 ans. Nous recevons 
de M. Pierre Gamba, marchand de charbons, rue 
Pavillon, 29, une lettre, nous priant de foire con-
naître qu'il n'a rien do commun avec l'individu 
arrêté. 

wv Les capitaines au long-cours sont invités à 
la conférence de l'A. M. B. C, qui aura lieu au-
jourd'hui, à 4 heures, à bord de la « Ville-d'Al-
ger ». 

THEATRES, CONCERTS. CffflAS 
GYMNASE. — A S h. 30, création de Oui, cent 

blagues ! avec do multiples vedettes : l'inénarrable 
flalipaux, Koval, Massait, Gasthon's, l'exquise 
Gaby Benda, les Walser Gray, etc. 

VARIETES. — A 8 h. 30, Le compartiment des 
Dames seules, avec Saint-Léon, R. Lyon, Mlle 
Miller. . . 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Ohé les Ro-
sières ! fantaisie opérette en 4 actes, de MM. Hellen 
Pol d'Estoc et Mac Slbert. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — A S h. 30, Dallys, miss 
Macty, sœurs Fredys, Falov, Bill, etc. 

CONCERT BEEVAL (Prado). — A3 heures et à 
9 heures," C'est un Cri, revue à grand spectacle. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée, nouveau programme, Insouciance, drame, etc. 

. e^to 1 

Le Mouvement oyvrier 

Nous prions instamment toutes les Fédé-
rations, Syndicats et groupements de vou-
loir bien réduire considérablement leurs 
communications, étant donné le peu de 
place dont disposent les journaux. 

N. D. L. R. 

FEDERATION NAT80MALE 
DES CHEMINOTS DE FRANCE 

La section de Marseille nous communique 
l'ordre du jour suivant : 

Les cheminots et les cheminottes du syndicat de 
Marseille, réunis à la Bourse du Travail le 10 août, 
à 20 h. 30, donnent le mandat ferme au délégué 
de Margelle en particulier et aux camarades des di-
verses délégations des Commissions techniques, a. 
la délégation générale désignée par les délégués au 
Congrès da Clarmont-Farrand, de refusé de quit-
ter Paris tant qu'ils n'auront pas obtenu les sa-
tisfactions qu'ils covrldèrent comme nécessaires en 
rapport avec les revendications qu'ils sont char-
gés do faire aboutir; 

Se déclarent prêts à les soutenir sans réserve par 
tous les moyens qui leur seront indiqués par leur 
organisation et cela sans discussions, ni commen-
taires; 1 décident d'être prêts à n'importe quel mo-
ment à observer la discipline syndicale parce qu'ils 
reconnaissent qu'elle est observée par les organi-
sations patronales qui n'ont d'autre but que de 
combattre les leurs par tous les moyens; 

N'accepteront comme valable aucun ordre qui 
n'émanerait pas de leur secrétaire général, d'un 
adjoint ou suppléant dûment mandaté; 

Toute absence do communication de leurs cama-
rades délégués ou militants qu'ils ont librement 
placés à leur tête sera considérée par eux comme 
un refus de leur accorder les améliorations deman-
dées; 

Ils accompagnent de tous leurs vœux le camarade 
délégué, de Marseille et toutes les délégations 
en général. 

PcTir le Conseil d'administration, et par ordre, le 
secrétaire général adjoint. — Gaillard Aunusle. 

Dans un deuxième ordre du jour, tes cheminots 
et, cheminottes protestent contre, la condamnation 
qui a frappé M. Malvy. et décident de faire abou-
tir les revendications suivantes : statut du per-
sonnel; minimum de salaires. 2.400 fr.; suppression, 
des économies des mécaniciens et chauffeurs; sup-
pression de tout marchandage; déplacements à 
12 fr. par 24 heures: cherté de vie à 1.609 fr. et 
son incorporation dans les salaires en ce qui con-
cerne les versements à la caisse des retraites. 

Pour le Conseil et par ordre : Claude Vlanc. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des Métaux. — Ce soir vendredi, à 

8 h. 30, a la Bourse du Travail, salle 5, réunion 
du Conseil d'administratien. Ordro doi jour : Pro-
pagande. , 
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BOUCHERIES DEPARTEMENTALES 

La vente au détail des moutons provenant 
de la cession du ministère du Ravitaillement 
étant suspendue, voici les prix qui se prati-
queront dans les boucheries à partir d'aujour-
d'hui : / 

Mouton : bas-morceaux, .4 fr. 50; épaule entière, 
6 fr. 10; épaule détail. 6 fr. 40; côtelettes, 6 fr. 30; 
gigot en tranches, 6 fr. 60. 

Une boucherie départementale ouvrira ses 
portes aujourd'hui, rue Crillon, 8. 

MARCHE AUX- .BESTIf.Uîî D'AIX 
'"- Âix, 14 Acût 

^Brebis 45, de 250 à 300 fr. poids vif; Agneaux 170. 
de 300 à 420 fr. poids vif; porcs 6, de 70 à 80 fr. 
par tête. 

CKMMEBff UNICATIONS 

Parll Républicain Socialiste. — Ce soir, à 6 h. 30, 
bar Garibaldi, 8, cours du Chapitre, assemblée gé-
nérale. Réorganisation des sections: adhésion à la 
Coalition républicaine: nomination définitive des 
délégués; situation politique 

Aux ouvriers mutilés de guerre. _ Le citoyen 
Mon Chatard convoque tous les ouvriers mutilés 
de guerre, les réformés n* 1 et n" 2, le; auxiliaires 
les réformés temporaires, les veuves de guerre i, 
une réunion dimanche prochain à 9 heures dnv 

matin, Bourse du Travail, salle 19. 

AVIS DE DECES 

Les familles Pons, Rayon, Gerling font part 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver "en la per-, 
sonne de M. PONS Oélestïn-Joseph, décédé î& 
la août 1918. à l'âge de 51 ans. Les obsèques ! 
auront lieu le vendredi, 1G courant, à 9 h. 30, 
rue de l'Espérance. 13, quartier du Rouet, 

M; Théophile Arestein et ses enfants font 
part a leurs parents, amis et connaissances 
de la. perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M"' Marie ARES. 
TtlIN, née BOUYSSOU, leur épouse et mère, 
décédée le 15 août, rue dos Minimes, 15. Pour 
l'heure des obsèques, voir •) la maison mor-
tuaire. 

-Les familles " Ghiglionda ; Jean-Baptiste 
Achard : Gère, courtiers ; François Tréme-
lat ; Rossi font part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle cru'elles 
viennent d'éprouver en la personne de SVllla 
Victorine GHIGLIONDA, leur fille, petite-fille, 
sœur, nièce, cousine, décédée le 15 août.\ à. 
l'âge de 19 ans. munie, des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
vendredi, à 5 heures, boulevard de la Bine-
carde, 110. On ne reçoit que des fleurs fran-
ches. > 

La Pitié Suprême prie ses adhérents, ainsi 
que toutes personnes (hommes ou dames),, 
pouvant se ioindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat Lucien BUSSER. du 5? tirail-
leurs, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
ce matin, 16 courant, à 9 heures, à l'établisse-
ment des Petites-Sœurs des Pauvres, aux 
Chartreux. 

Le gérant : VICTOIÎ HEYRIES. 

Imprimerie et Stêréotyple du Petit Provençal 
Rue de la Darse. 7» 


